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Sonaalre 
Cette recherche a vérifié l' I~tance du rOle sexuel dans le choix de 
l'orientation professionnelle. Plus spécifiquement. elle vérifie si les 
étudlants(es) qui ont un rOle sexuel stéréotypé (masculin ou féminin) 
feront le choix d'une carrière qui est congruent avec les standards de 
comportements appropriés pour leur sexe. De plus. cette recherche suggère 
que les relations entre le rÔle sexuel et le choix de carrière seront plus 
évidentes ~ la fin de la formation puisqu'~ cette période les étudlants(es) 
sont plus fixés(es) face ~ leur orientation. qu'au début de la formation 
alors que les étudlants(es) envisagent et explorent différentes posslblll-
tés de carr 1 ère. 1 1 fut ém Is conme hypothèse qu' 1 1 ex 1 ste une re 1 at Ion 
plus évidente entre le rôle sexuel (masculin ou féminin) des étudlants(es) 
en 31ème année de formation et le caractère sexuel de la formation (profes-
sion masculine et féminine) qu'entre le rÔle sexuel des étudlants(es) en 
prem 1 ère année et 1 e caractère sexue 1 de 1 a format Ion. 
Cette hypothèse fut vérifiée auprès d' étudiants (es) qui coomencent 
( 11ère amée) et qu 1 terni f nent (3 1 ème année) 1 eur format Ion dans des cours 
techniques stéréotypés masculins (techniques de la mécanique et de la 
métallurgie) et féminins (techniques de diététique et de secrétariat). 
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Les résultats vérifient partiellement l'hypoyhèse de recherche à 
savoir que la nature du rôle sexuel a effectivement un Impact sur le plan 
de carr 1 ère. Les étudlants(es} qui se retrouvent dans des dlsclpl Ines 
mascu 1 i nes sont davantage mascu 1 i ns à 1 a fin de 1 a format i on que ceux en 
début de la formation. Toutefois, en ce qui concerne les occupations 
féminines, bien que le score de féminité augnente aussi selon l'année 
d'étude (1 es étud 1 antes sont davantage f ém 1 n 1 nes en 3 1 ème qu'en 11ère année 
de formation), les résultats se sont révélés non-Significatifs. 
Cette étude dl scute de l'Impact du rôle sexuel sur l'orientation 
professionnelle et sur les difficultés vécues par les étudlants(es} 
(abandon scolaire, Indécision face au choix de carrière, changement 
d'orientation •.• ) dans le processus de décision du choix de carrière. 
1 nt roduct f on 
Dans toute culture hlMnaine la socialisation de l'hcmne et de la femne 
répond à des standards de comportements typiquement définis non seulement à 
part i r de contrai ntes biologiques mai s égal ement de cons ldérat ions cultu-
rel les. Ces standards ou modèles (patterns) détermInent les rOles qui 
seront assllnés durant toute 1 a vie adu 1 te. Dès l'enfance, 1 e garçon et 1 a 
fi 1 le non seulement IntérIorIsent des traits de personnalité et des 
cOf'l'4X)rtements qui répondent à la définition de la masculinité et de la 
féminité de sa propre culture mals apprennent à définir leur Identité 
psychologique (concept de sol) dans des dimensions sexuelles appropriées 
pour 1 eur sexe. 1 1 est connu par ex~ 1 e que 1 e garçon est éduqué à un 
niveau élevé de réal isation de soi, à la daninance et au refoulement de son 
monde émot ionnel au profit d'une approche plus cérébrale alors que la 
senslbi lité, l'émotivité et la préoccupation pour le bien-être d'autrui 
sont encouragées chez la femne (Bern, 1974, 1981. 1984; Lemkau. 1984; 
I1accoby et Jack lin. 1974; PIeck et Sawyer, 1974). Ces schèmes de CCJl11X)r-
tements stéréotypés définissent ainsI la nature du rOle sexuel d'un 
1 nd i v 1 du. Bien que 1 es rO 1 es soc 1 aux ass 1 gnés aux honmes et aux femnes 
dIffèrent selon la culture, Ils se perpétuent d'une génération à l'autre et 
teintent le style de 'Ile de chaque Individu. 
Au niveau de la carrière par ex~le. il apparaft que la différence 
dans la socialisation selon le sexe incite les individus à opter pour des 
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professions où sont préconisés des attitudes et des tra its de personnalité 
étroitement liés â leur rôle sexuel. AInsI, Il n'est pas rare de constater 
que les hommes et les femmes se concentrent dans des professions différen-
tes et entret i ennent des att i tudes très stéréotypées â l'égard des rÔI es 
sexue 1 s ce qu 1 II mite 1 eur plan de carr 1 ère et 1 eurs asp 1 rat 1 ons profes-
sionnelles. Les fenmes choisissent des occupatIons où prédominent les 
re 1 at Ions i nterpersonnell es, la sens Ibl lIté sociale, la dépendance, la 
passivité alors que les hommes se retrouvent davantage dans des occupatIons 
associées â un niveau élevé de compétence, de rationalisation, d'affirma-
tion de soi et de leadership (Shlnar, 1975; O'[)owd et Beardslee, 1960; 
Broverman et ~., 1972; Alden et Sieferth, 1980). 
La présente étude veut donc vér i fier l' i fI1X)rtance des rO 1 es sexue 1 s 
sur 1 e plan de carr i ère. Plus spéc i fi quement , e II e émet l' hypothèse que 
1 es étud 1 ants ( es) qu 1 possèdent une concept Ion de 1 eur rôl e sexue 1 très 
stéréotypée (masculin ou féminin) auront tendance â se diriger vers des 
occupat ions fortement stéréotypées. 
Le chapitre suivant définit la stéréotypie des professions d'abord sur 
1 e marché du trava i 1 pu 1 s au niveau des schémas cogn 1 tifs auxque 1 s 1 es 
i nd i v f dus font référence lorsqu' Ils classent 1 es occupat 1 ons. Dans un 
deux i ème temps, Il présente 1 es différents facteurs pouvant exp 1 i quer de 
façon significative la stéréotypie des professions. Par la suite, il 
démontre comnent 1 es att 1 tudes stéréotypées â l'égard des rO 1 es sexue 1 s 
influencent les goots professionnels et le choix d'une occupation. 
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Fi na 1 ement, 1 1 présente conment l' adhés Ion des stéréotypes sexue 1 s dans 1 a 
perceptIon de soi Influence le développement des carrières professionnel-
les. 
Chapitre 1 
Contexte Théor igue 
1- DMlnltlon de la sttr6ot)ple des professions; professions .seul Ines et 
félllnfnes 
OePU 1 s de nombreuses années, dans 1 e doma 1 ne de 1 a psycho log 1 e du 
travail, le phénomène de la stéréotypie des emplois retient l'attention de 
plusieurs chercheurs. Ev 1 demnent, le fait que les honmes et les fenmes 
choisissent et poursuivent constanment des carrières différentes est bien 
connu. Dans la littérature scientifique, plusieurs études concernant ce 
sujet ont montré avec évidence qu'Il existe une diff érence marquée entre 
les sexes dans le profil de carrière. Selon certains auteurs, Il semble 
que plusieurs professions attirent un nombre disproportionné de fenmes, 
"alors que d'autres professions attirent principalement les hommes (Gross, 
1 968 ; 0' Dowd et Beard, 1 ee t 196 7; ()ppenhe 1 mer, 1968; Tyer et Erdw 1 ns , 
1978). 
le phénomène de la stéréotypie des emplois existe depuis fort long-
temps dans 1 'histoire du monde professionnel. Un relevé de la littérature 
montre que déjà au début des années soixante des auteurs observèrent la 
présence de comportements stéréotypés à l'égard des occupat Ions (Clark, 
1967; Nelson, 1963; O'Qowd et Beardslee, 1967; Oppenheimer, 1968; Powell 
et Bloom, 1962; Roe, 1956). Encore aujourd'hui, ce phénomène est toujours 
présent et semble Inhérent au monde du travaf 1 (Baker et Wills, 1977; 
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Broverman et al., 1972; Crawford, 1978; Feather, 1975; Harren et al., 1979; 
Lyson, 1984(b); Panek et al., 1977; Schner et More, 1975; Shinar, 1975; Tan-
gri, 1972; Taylor et Pryor, 1985; Wolkon,1972). 
Un survol des statistiques. quoique très soovnaire reflète bien la 
réa 1 i té du monde des trava i 11 eurs et des trava i 11 euses concernant 1 eur 
attirance pour certains types d'occupation. 
Bien que plus de 41~ de la population féminine est sur le marché du 
travai 1 (selon le U.S. Bureau of Labor Statistics, 1979 et selon des 
analyses semblables effectuées au Canada) 60~ de ces femmes se concentrent 
pr i nc i pa 1 ement au ni veau des quatre types d'emplois suivants: travai 1 
soc i al, i nf 1 rm i ère, ense 1 gnement, trava i 1 de bureau (Bem et Sem, 1973 ; 
Hackett et Betz. 1981 ; Kanvner et Smith. 1985; Oppenheimer. 1968; Wi lson, 
1982). De la même façon, en 1978 des études ont rapporté que la majorité 
des fel1l1les au tr ava i 1 se retrouva i ent dans seu 1 ement 20'1. des 441 occupa-
tions citées. En 1980, malgré que 42.1 mill ions de femmes sur le marché du 
travail possèdent les mêmes habiletés et les mêmes intérêts que les hommes, 
le bureau de statistique rapporte que la moitié d'entre elles se concentre 
dans seulement 20'1. des 250 occupations (Alden et Sieferth. 1980). 
Plus spécifiquement, aux Etats-Unis les femmes au travail constituent 
seu 1 ement 21. de 1 a popu 1 at i on des dent i stes et 71. de 1 a popu 1 at i on des 
médecins. En 1975, la participation des femmes dans les domaines de la 
science et dans les domaines masculins est minime et la proportion de 
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celles-cl diminue dans les professions où le salaire et les responsabilités 
sont élevés (A 1 den et SI eferth, 1980; Hani>y, 1982; Koont z, 1971; ~e et 
RI cke l, 1980; Rones et Leon, 1979; Women 1 n the work force, 1970). En 
1977, on estime que seulement 5' des femmes tiennent des postes de supervl-
sion de prem 1 er niveau, que 2' (et ma 1 ns) tiennent des postes de niveau 
f nterméd 1 aire et aucune n'est au niveau supér 1 eur de superv 1 sion (Kanter , 
1977). De plus, seulement 16 des 2~0 présidents, vice présidents et 
ment>res des conseils d'aâltlnlstratlon dirigeant les principales ~Ies 
son~ des femmes (Larwood et Wood, 1977). 
Des résu 1 tats sent> 1 ab 1 es furent rapportés par 1 a soc 1 été amér 1 ca 1 ne de 
microbiologie. Ainsi, dans les départements de microbiologie, les femmes 
tiennent généralement des postes moins élevés que les hommes, prennent plus 
de temps pour atteindre un grade élevé et aucune femme n'est chef de 
département ou tient un poste adnlnlstratlf (Kashket et al., 197~). 
Des stat 1 st Iques concernant plus part 1 cu II èrement la populat Ion 
étudiante montrent sensiblement les mêmes phénanènes (Bureau of labor 
statlstlcs 77,78; Marini, 1978). Malgré le fait que plusieurs fennes de 
niveau collégial graduent en Ingénierie (en 1980), . à peu près 9~ des 
employés actifs sont des hommes. En 1976, seulement une personne graduée 
sur quatre en Ingénierie était une fenne. Aux Etats-unis, sur 207,500 
gradués (es) du niveau du doctorat en sc 1 ence et en 1 ngén 1 er 1 e, 92. l' sont 
des honrnes • De plus, 10' des étud 1 antes de niveau un 1 vers 1 ta 1 re optent 
pour des métiers masculins (Almquist, 1974) et bon nombre d'entre elles 
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1 Imitent leur plan de carrière à cause de la stéréotypi e des occupations et 
du modèle féminin qui leur est enseigné (Almquist et Angr fst , 1971, 
Almqul.st, 1972; Angrlst, 1972). 
Par ailleurs, la st~r~otyple des occupations, quoique tr~s bien 
démontrée dans la réalité objective du monde du travail, se retrouve 
éga 1 ement dans 1 a percept 1 on que se font les Indl vldus de leur rôle 
professionnel. Il serille que la prédominance d'un sexe dans certaines 
dl sc 1 pli nes fourn 1 t des modè 1 es soc 1 aux qu 1 déterm 1 ne 1 a percept Ion des 
jeunes face à ces occupations. En effet, les professions sont assignées 
et pr escr 1 tes presque qu' exc 1 us 1 vement à un sexe plutôt qu'à un aut re • 
Maccobyet Jack 1 ln (1974) citent, dans un écrit au sujet de la différence 
de soc 1 aIl sat Ion se 1 on 1 e sexe, que 1 es jeunes sont 1 nf 1 uencés par des 
modèles sociaux qui les prédisposent et les aident à discriminer certaines 
att 1 tudes et cOf11X)rtements soc 1 aux. AI ns l,les modè 1 es st~réotypés dans 
l'environnement IlIIIédlat des jeunes façonneraient leur perception et leurs 
attitudes face à la carrière (Almquist, 1974). En effet, des études ont 
montré que les stéréotypes sexuels surviennent très tôt dans la socialisa-
t i on des enfants (Getteys et Cann, 1981) et que 1 es préférences pour 1 es 
occupations selon leur sexe sont observés dès l'école élémentaire O(rled-
berg et al., 1978, Looft, 1971; Schlossberg et Goodman, 1912; Siegel, 1913; 
TI bbetts, 1915; Tremalne et Schau, 1979). Par exemple, Schlossberg et 
Goodman (1972) ont montr~ de façon évidente que les enfants d'Age pré-
seo 1 aire et de six 1 ème année cro 1 ent qu'une f enme ne peut aecomp 1 1 r des 
tAches associées à la réparation des automobiles, des téléviseurs ou à la 
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construction des Inmeubles mals qu'elle pourraIt ac~llr des métiers de 
serveuse, d'InfIrmière ou de libraire. Par contre les enfants ne semblent 
pas faIre référence à de telles lImites pour les occupations concernant les 
honrnes. 
D'autres auteurs ont voulu vérIfIé sI, à un stade plus avancé dans la 
scolarIté, la perceptIon stéréotypée est encore bien en place dans les 
schèmes perceptuels des étudlants(es) de nIveau collégIal et leur ont 
demandé de catégor Iser plus 1 eurs ~ 101 s en termes de poss 1 b Il 1 té pour un 
honme ou une fenme à occuper ces professIons. Les résultats ont montré que 
certaInes professions sont perçues comme plus convenables pour les honmes 
(avocat, po 1 ici er, cami onneur, banquIer ••• ) alors que d'autres sont 
perçues comme plus approprIées pour une femme (enseignante, diététIcIenne, 
travai lieuse sociale, secrétaIre ••• ) (Alden et Sieferth. 1980; Panek et 
§l., 1977; Shlnar, 1975; Yan 1 co, 1982). II apparatt également que le 
profil des ~lols perçus comme f~tnlns et masculIns est clairement déter-
miné et en accord pour les deux sexes (Shlnar, 1975). De plus, la dis-
trIbution des traval 1 leurs(euses) pour différentes occupatIons se rapproche 
fortement de la perception subjective des ~tudlants(es) lorsqu'Ils (elles) 
éva 1 uent 1 es occupat Ions féfll 1 ni nes, mascu 11 nes. En retour, 1 a d htr 1 but 1 on 
des hommes et des fenmes dans différents domaInes d'études correspond 
largement au profil de distributIon des honmes et des fenmes sur le IMrché 
du travaIl, et ce, pour les mêmes occupatIons (Harren et aL, 1979; 
Kreftlng et al., 1978). La dIfférence dans le profil de carrIère selon le 
sexe s'observe très tôt dans la scolarisation. AinsI, durant les pérIodes 
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de formation collégiale et universitaire, cette démarcation radicale dans 
le choix d'une occUPation persiste toujours. les garçons choisissent 
davantage une format Ion débouchant vers des occupat Ions mascu 1 1 nes tand 1 s 
que 1 es f 111 es choi s 1 ssent davantage 1 es opt Ions donnant accès è des 
occupations féminines (Astln, 1968; Astln et Hylnt, 1971: Harnx>n, 1911; 
Horner, 1912). 
les études citées précédemment montrent avec évidence qu'Il existe des 
normes sociales attendues concernant le sexe le plus approprié pour accéder 
è chaque type d'occupation. De plus, Il apparatt que le sexe biologique est 
un facteur qui prédit de façon significative l'orientation professionnelle 
(Harren et al., 1919: Holleran et lopez, 1984; Stockton et al., 1980: 
Suchner et More, 1915) Il est même un me Il 1 eur préd 1 cteur du cho i x de 
carrière que les habiletés académiques (Astin et Panes, 1969). 
A cause de ce déséquilibre dans la distribution des sexes selon 
1 ' occupat ion, tant dans 1 a réa 11 té du marché du trava Il que dans 1 es 
attentes des Individus, les occupations furent classées comme étant tradi-
tionnellement mascul Ines et féminines è partir de la proportion d'honmes et 
de fenmes qui occupent une profession particulière (O'Oowd et 8eardslee, 
1961: Oppenheimer, 1968: Panek et al., 1917; Roe, 1956: Shlnar, 1975). 
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2- Facteurs expl 'quant la st6réotyp'e des ocÇYl8tfons 
Outre cette approche culturelle. d'autres auteurs se sont Interrogés 
au sujet des facteurs qui contribueraient à expliquer plus précisément 
cette stéréotypie des ~Iols. Certaines recherches ont misé sur les 
variables démographiques telles l'environnement social et famll ial (Alm-
quist et Angrist, 1971; Almquist, 1974; Crawford. 1978; Oanzlger, 1983; 
Klemmack et Edwards, 1973; Krlger, 1972; Lysen, 1984(a); Koore et Rlckel, 
1980; O'Leary,' 1974; 01 iver, 1975; Peng et Jaffe, 1979; Shelov, 1978; 
Tangrl, 1972), les valeurs au travail (Almquist, 1974; Lyson, 1984; Young, 
1984; Tangrl, 1972), le statut socio-économique (Crawford. 1978; Shelov, 
1978; Willis, 1978; Young, 1984) alors que d'autres se sont attardées plus 
spécifiquement aux variables de la personnalité (Harren et al., 1979; 
Oppenheimer, 1968; Scheln, 1973; Shlnar, 1978). 
D'autre part. pour expliquer ce phénomène. certaines études ont 
proposé l' hypothèse que 1 es hab 1 1 etés requ 1 ses pour acCOl'llP 1 1 r certa 1 nes 
profess f ons correspondra 1 ent aux hab 1 1 etés et aux tra 1 ts de personna 11 té 
quit dans une perspective sociale. sont attribués aux hommes et aux femmes. 
Plus préc 1 sément. Il sent> 1 e que 1 es ~ lois qu 1 requ 1 èrent des hab Il etés 
reconnues ou perçues plus fréquemnent chez les fermes seraient classés 
conme des ~Iols féminins. alors que ceux 00 sont requises des habiletés 
reconnues conme mascu 1 1 nes sont catégor 1 sés conne des ~ 1 ols mascu 11 ns. 
(Albrecht, 1976; Alden et Sieferth. 1980; Oppenheimer, 1968; Sheln, 1973; 
Sh 1 nar , 1975). 
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Dans ce rat lonnel de recherche, bien des études ont confIrmé cet 
énoncé. Il semble que les traits de personnalité associés aux professions 
sont très dl st 1 nets se Ion 1 e sexe de l' occupat Ion et qu'Il ex 1 ste un 
consensus élevé entre les hommes et les femmes â ce su jet (Shlnar, 1978). 
Ainsi les occupations féminines sont étroitement lIées â la sensibilité, â 
la dépendance, â la passIvité et â la chaleur Interpersonnelle. D'autre 
part, les occupations masculines sont fortement associées â la compétence, 
la rationalité, l'affirmation de sol et le leadership (O'Oowd et Beardslee, 
1960; Oppenheimer, 1968; Shlnar, 1975). De plus, les hommes seraient mieux 
quaI ifiés pour les E!f11)lols où des habiletés de supervision et d'analyse 
sont essentielles, alors que les femmes se rangeraient davantage vers des 
efTl) lois requérant des hab 1 1 etés pour 1 e trava 1 1 raff 1 né avec des objets 
concrets (Broverman et al., 1972; Oouvan et Adelson, 1966). 
En sonme, les résultats des études citées précédenment apparaissent 
assez concluants par rapport au fait que les traits de personnalité 
associés aux professions "masculines" et "féminines· reflètent des schèmes 
de comportements typ 1 ques se 1 on 1 e sexe. Ces modè 1 es correspondent dans 
une perspect 1 ve plus fondamenta 1 e â 1 a concept 1 on de 1 a f ém 1 n 1 té et de 1 a 
masculinIté exIstant dans notre culture. En effet, le fait que les garçons 
soient éduqués à la réalisation de sol et au refoulement de leur monde 
émotionnel au profit d'une approche plus cérébrale alors que la sensibili-
té, l'émotIvité et le bien-être d'autrui soient encouragés chez les femmes 
est bien connu (lemkau, 1974; Haccoby et Jack 1 ln, 1974). De la même façon, 
PIeck et Sawyer (1974) ont noté que la réalisation de soi élevée, la 
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dominance et la rationalisation étalent la pierre angul ~ Ire de la masculi-
nité. Sem (197.) pour sa part sou 1 Igne "qu'en général la masculinité a 
été longt~s associée â une orientation InstrtJnentale (e.g., avoir un bon 
~Ioi) alors que la féminité a été associée â une orientation expressive 
(e.g., une préoccupation affective pour le bien-être des autres)" (p. 156). 
D'autre part, il existe un concensus ~levé entre les sexes au sujet de 
1 a concept Ion de 1 a mascu lin 1 té et de 1 a f ém 1 n 1 té. En effet, 1 es COfIIPOsan-
tes de l' 1 mage mascu 1 1 ne sont assoc 1 ées â des caractér 1 st 1 ques de c~­
tence conme l'obJectivité, la rationalité, l'efficacité, la vigueur, la 
capacité de leadership et de prises de décision, alors que les c~santes 
de l'Image féminine sont associées â des caractéristiques de douceur et de 
cha 1 eur dans 1 es re 1 at 1 ons 1 nterpersonne II es, l' ant 1 thèse du "prototype 
masculin" (HcKee et Sheriffs, 1959; Brovenman et al., 1972; Shlnar, 1978; 
Ste 1 nman et Fox, 1966; W 1111 arns et al., 1975). Les stéréotypes approuvés 
dans l'Image IMsculine et féfRlnine sont donc clairement déternlnés et 
conséquemment endossés (Fernberger, 1948; Lunneborg, 1970; l1d(ee et 
Sherrlffs, 1959). Les Images de l 'honme qui se réalise et de la ferme qui 
éduque prennent une dimension capitale dans la soclallsatfon des enfants et 
ces rOles associés â l'Image féfRlnlne et masculine se transposent dans leur 
rôle qu' f Is occuperont dans le milieu professionnel. Les fenmes préfére-
ront, par exemple, les professions d'Inflrnlère et d'enseignante parce que 
ces professions représentent une extension de leur rôle domestique qui 
Implique des activités concernant l'éducation et le bien-être d'autrui 
(A lmqulst, 19H). 
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Le concept de la masculinité et de la féminité conme variable fonda-
menta 1 e dans 1 e déve loppement de 1 a personna lIté a st lnu 1 é une exp 1051 on de 
recherches. Ainsi, certaines ont défini ces concepts en déterminant le 
niveau d'Intériorisation des standards de féminité et masculInIté (Bern, 
1974; 5pence et al., 1973) alors que d'autres ont exploré comment l'adhé-
sion aux stéréotypes sexuels peut Influencer le développement du concept de 
sol (Bem, 1974). Plus spécIfiquement ces auteurs tentent d'explorer 
comment un garçon et une fille se transforment en adulte masculIn et 
féminIn. Comment arrivent-ils à Intérioriser le concept de la masculinité 
et de la féminité dans l'Image de sol, ce qui contribuent à stéréotyper 
leurs attitudes, leurs traits de personnalité, leurs habiletés, leurs goOts 
professionnels et leur choix de carrière. 
Dans la littérature scientifique, certains auteurs tentent d'expliquer 
ce processus en se référant à une théorie de l'apprenthsage social ou à 
une théor 1 e du déve loppement des processus cogn 1 tif s • Sem (1 ~), entre 
autres, s'est part i cu 11 èrement 1 ntéressée à ce phénomène et à part 1 r des 
théories précédentes, elle a ~veloppé la théorie des schèmes cognitifs 
stéréotypés qui concerne plus préchément les processus cognitifs dans le 
déve loppement de 1 a stéréotyp 1 e. 
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a.IIf! facteur expllQlB!t la stér60typfe des oœupat1ons. 
Ens' r nsp i rant des théor 1 es citées précédenment, Sem (1984) émet 
1 ' hypothèse que dès l'enfance 1 es schèmes cogn 1 tifs stéréotypés 5' 1 nsta 1-
lent lorsque le garçon et la fille apprennent la définition culturelle de 
la masculinité et de la féminité. Ces représentations sexuelles s' Intè-
grent peu à peu chez l'enfant par les multiples observations et assocla-
tlons qu'il fait en rapport à chaque sexe. Dès lors, les concepts de 
1 'homme et de la fenme sont décodés conme des réal ités différentes au 
niveau anatom i que, dans 1 a fonct i on de reproduct ion, dans 1 a div i sion des 
tâches et dans les traits de personnalité. L'enfant apprend ai ns i à 
organ i ser l' i nformat i on concernant l' hoome et 1 a f enrne en ut i 1 i sant 1 es 
dimensions sexuelles. Ses schèmes cognitifs deviennent ainsi stéréotypés 
par 1 a cl ass i fi cat Ion des caractères en eux-mêmes dl spa rates et hétérogè-
nes. 
Le fonct lonnement du schéma sexue 1 
stéréotypé 1 l'RP 1 1 que al ns 1 une spontané-
Ité à classer les personnes, les 
attributs, les ~rtements dans des 
catégor f es f ém f ni nes et mescu 1 1 nes ou 
dans des classes équivalentes qui n'ont 
aucun lien avec 1 e sexe par exenIP 1 e 
classer 1 es 1 tems "tendresse" et 
"rossignol" dans la catégorie féminine 
et les Items "confiant" et "aigle" dans 
la catégorie masculine (p. 187). 
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La théor 1 e du schéma cogn 1 tif stéréotypé postu 1 e al ns 1 qu'II ex 1 ste 
très tôt une structure cognItive à laquelle l'Individu fait référence. 
lorsqu' 1 1 reço 1 t toute autre 1 nformat Ion de l' extér 1 eur. pour décoder et 
interpréter le sens de cette Information. Ce principe pourrait ainsi 
exp 1 1 quer 1 es percept Ions stéréotypées des 1 nd 1 v 1 dus. 
Par la suite. l'enfant s'Identifie à l'un des pOles de cette dichotomie 
et Intériorise dans le concept de sol les caractéristiques culturelles de 
son sexe tout en apprenant à 1 dent 1 fier ce II es de l'autre sexe. Non 
seulement les attributs sexuels de chaque sexe sont bien Identifiés, mals 
Il s sont exc lusifs d'un schéma à l'autre (par eXeRIPle, la senslbl lité 
appartient au schème féminIn, l'agressivité au schème masculin). Beni 
affirme • qu'ainsi, le concept de sol de l'enfant devient stéréotypé et les 
deux sexes devIennent à ses yeux différents non seulement dans le degré, 
mals aussi dans le genre" (p. 188). 
Au même IOOInent, le jeune évalue son adéquaclté en tant que personne en 
se référant aux schèmes cognitifs stéréotypés. Ces schèmes lui fournIssent 
al ns 1 des standards d' éva 1 uat Ion et d'ajustement qui régularisent son 
comportement. l'enfant se conforme aux attentes soc 1 a 1 es appropr 1 ées pour 
son sexe au niveau de ses préférences. de ses attitudes, de ses comporte-
ments, de ses attrIbuts personnels. 5 1.., 1 tanément , Il évIte de répondre 
aux attentes sociales appropriées pour l'autre sexe de sorte qu' lIse 
limite à une défInitIon culturelle précise de la féminité et de la mascu-
Ilnlté. 
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PlusIeurs études concernant la valIdIté de cette théorIe ont montré que 
les IndIvidus qui possèdent un concept de sol stéréotypé ont tendance. 
c~ratlvement aux IndivIdus qut possèdent un concept de sol non-stéréoty-
pé. à se référer aux schèmes cognitIfs stéréotypés autant lorsqu' 1 ls 
ana 1 ysent l' 1 nformat Ion provenant de 1 eur env t ronnement (Sem, 1 ~; LI ppa. 
1977. 1983), que lorsqu'ils analysent l'InformatIon en rapport à sol (Bern, 
1984; Markus et al., 1982; "Ills, 1983). 
De cette façon, un IndIvidu se défInit non essentiellement dans le 
degré de fémInité et de masculinité qu'Il possède réellement, mals plutôt, 
en se référant aux schèmes cognitIfs stéréotypés. Ainsi, le degré 
d'adhésion d'un Individu aux traits de personnalité féminIns et masculIns 
soutenus dans les schèmes cognitifs stéréotypés détermIne, par le fait 
même, la nature de son rôle sexuel. 
Pul sque 1 es sujets stéréotypés sont davantage enclins à organIser 
1 ' 1 nformat Ion de 1 eur env t ronnement dans des dl mens Ions sexue 11 es ou en 
référence aux schèmes cognitifs stéréotypés, 115 catégoriseront possible-
ment les occupations selon la connotation sexuelle (I.e., selon le sexe le 
plus approprié pour cette occupation). De plus, puisqu' 1 ls ont tendance 
également à liMiter leurs comportements et à définir leur rôle sexuel selon 
les schèmes cognitifs stéréotypés, Ils opteront possiblement pour des 
occupat Ions stéréotypées en répondant a f ns 1 aux attentes soc 1 a 1 es appro-
prIées pour leur sexe. 
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La mesure du rôle sexuel a trouvé une I~ce capitale au niveau 
des recherches concernant 1 a psycho log 1 e du cho 1 x de carr 1 ère. Certa 1 nes 
études ont exploré les relations entre les carrières stéréotypées et le 
rôle sexuel, alors que d'autres ont étudié dans quelle mesure l'adhésion 
aux stéréotypes sexue 1 s pouva 1 t 1 nf 1 uencer 1 e plan de carr , ère des étu-
dlants(es). 
3- La ESure c*J rOle sexuel dam l'orlentat,on profess'omelle 
3.1 Attitudes st~ t l'6gard des r61es sexuels et le choix d'une 
or' entat, on stérêot>'Pée 
Plus i eurs études ont exp l oré conment 1 e rô 1 e sexue 1 peut 1 nf 1 uen-
cer le plan de carrIère des étudlants(es). Panai les recherches entreprI-
ses à ce niveau, un domaIne fut partIculièrement exploré soIt celui des 
attitudes liées au rôle sexuel et du choix d'une profession stéréotypée. 
Il apparatt que la stabIlité des croyances qui fondent l es stéréotypes et 
la puissance des rôles sexuels traditionnels erapêchent les étudlants(es) 
d'entreprendre des carrières non-tradit lonnelles pour leur sexe. Les 
recherches à ce sujet ont montré que la concentration des femnes dans 
certaines spécialités (travail social, enseignement, secrétariat ••• ) est 
due au fait que ces spécIalItés sont ~tlbles avec leurs oblIgatIons 
familIales (Brager et Michael, 1969; Espein, 1971; SIq>son et SI~son, 
1969) et avec leur rôle fémInin traditionnel Iq>liquant des qualités comme 
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1 ' empath 1 e et 1 e souc 1 des autres (Va lIent 1 ne et al., 1975). De plus, 1 a 
1 ittérature montre que plus les fenmes possèdent des attitudes 1 ibérales 
face au rôle sexuel, plus elles s'orientent vers des carrières non-
traditionnelles (Crawford, 1978; Rossi. 1965; 5heIOY, 1978; Valentine et 
~., 1975) alors que celles qui sont davantage conservatrices dans leurs 
croyances face au rôle sexuel gravitent autour des choix stéréotypés 
(Tangrl, 1972; Trlgg et Perlman, 1976; Crawford, 1975). Les fenmes qui 
optent pour des or i entat Ions fém 1 n 1 nes ( sei ence soc 1 a 1 es) préfèrent ces 
options parce qu'elles leur permettent de retourner sur le marché du 
travail et qu'elles peuvent remplir pleinement leurs attentes parentales. 
D'autre part, 1 es fenmes qu 1 préfèrent 1 es carr 1 ères mascu II nes (f ngén 1 eur) 
accordent une plus grande importance à l'avancement et à la reconnaissance 
d'un statut de travail que cel tes qui demeurent dans les disciplines 
féminines (Galejs et King. 1983; Lemkau, 1979; Moore et Rlckel, 1980; 
Rosen, 1974; Trlgg et Perlman, 1976). Cependant, elles accordent une 
ifl1X)rtance aussi grande face à leur rôle parental. Il semble donc que les 
Jeunes fi 1 tes dans des professions mascul Ines aient une perception diffé-
rente de leur style de vie que celles qui choisissent des professions 
féminines. 
Par ailleurs. II semble que la persistance des rôles sexuels tradi-
tionnels Influence les croyances des gens concernant le niveau de ~­
tence attribué à chaque sexe pour accomplir convenablement des postes non-
traditionnels (Macke, 1981; O'Leary, 1974; Scheln. 1973). Par exemple, les 
Individus qui occupent des postes ac:inlnlstratlfs (profession masculine) 
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entretIennent des conceptIons négatIves concernant la capaclt~ des fenmes à 
occuper ce type d'emploI à cause de leur tempér~nt féminin (Bass et al., 
1971; Bownan et al., 1965; Q'Leary, 1974; Orth et Jacob, 1971; Sche 1 n, 
1973). En effet, Il sentlle que les postes aciRinlstratlfs ImplIquent des 
comportements qu 1 sont perçus conme plus c~t 1 b 1 es avec 1 e rô 1 e soc 1 al 
d'un honrne que celui d'une fenme. Ainsi, autant les honmes que les fenmes 
c ro 1 ent que 1 es tra 1 ts de personna lité te 1 s 1 a capac 1 té à prendre des 
décisIons, l'objectivité, la stabilité émotionnelle et l'esprit analytique 
sont les qualités requises pour réussir dans des postes aânlnlstratlfs et 
que ce II es-c 1 sont davantage retrouvés chez 1 es honmes que chez 1 es fenmes 
en général (Basil, 1972; Llfschltz, 1983; Rosenkrantz et al., 1968; Shlnar, 
1978). De plus, les IndIvidus sont évalués sur la base de leur sexe 
biologique plutôt que sur la base de leurs hab 1 letés réelles lorsqu'Ils se 
retrouvent dans des postes non-trad 1 t 1 onne 1 s (Kacke, 1981). Sehe 1 n (1973) 
a montré que ce IROdèle d'attitude est fortement répandu dans le 1111 leu 
scolaire. AInsi, les étudfants(es) qui sont en aciRlnlstratlon croient 
eux-aussi que les Individus qui réussissent dans ce domaine possèdent des 
attitudes et un tempérament plus communément reconnus chez les hommes que 
chez 1 es f enmes • La soc 1 aIl sat Ion des garçons et des fi Il es 1 es porte à 
croire qu'Ils ou qu'elles sont Incompétents(es) et Inefficaces dans 
l'accomplissement des tâches associées à des domaines non-traditionnels. 
En contrepartie, les horrmes et les fenmes semblent entretenir des 
convictions face à leur propre compétence. Plusieurs recherches ont montré 
que les femmes sont évaluées comme étant moins compétentes que les hommes 
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dans plusieurs domaInes (Bem et Bem, 1970; Deaux et Taynor, 1973; Goldberg, 
1968; Lffschltz, 1983; Kacke, 1981; Schaffer et JoMson, 1980; 5pence et 
Helmrelch, 1972) et que la réussite chez les fenmes est attribuée ~ des 
causes externes (chance) alors que la réussite chez les honmes est at-
tribuée ~ des causes Internes (habiletés) (Deaux et Enswfller, 1973; 
Feather, 1969; Hellman et Guzzo, 197B). Betz et Hackett (1981) ont montré 
que 1 es honmes se reconna 1 ssent un niveau de c~tence équ 1 va 1 ent pour 1 es 
occupations féminines et mascul Ines, alors que les femnes s'attribuent un 
niveau d'efficacité plus élevé pour les domaines féltlnlns que pour les 
doms 1 nes mascu lins. E Il es jugent éga 1 ement les honmes comme plus c~­
tents dans plusieurs domaines (Feldmans et Klesler, 1974; Pheterson et al., 
1971). 
De plus, Il semble que les Individus sont perçus comme plus attirants 
lorsqu'Ils ont des préférences pour des occupations qui correspondent aux 
rôl es sexue 1 s trad 1 t 1 orme ls (Shaffer et Johnson, 1980) • En effet, 1 es 
honInes et 1 es fenmes sont perçus (es) de façon négat f 'le ou sont mo 1 ns ap-
prouvés (es) soc 1 a 1 ement lorsqu'Ils ( e Il es ) dév 1 ent 1 es standards sexue 1s 
établis pour leur sexe respectif (Horner, 1972; Schlnar, 1978). Ainsi les 
honmes dans des occupat 1 ons mascu 1 1 nes sont perçus plus pos 1 t 1 vement que 
ceux qu i exercent des occupat Ions f ém 1 n 1 nes. 1 1 appara ft éga 1 ement que 1 es 
honmes dans des occupations féminines sont moins bien perçus que les fennes 
qu 1 accèdent à des occupat Ions mascu 1 1 nes et que ce II es qu 1 demeurent dans 
des occupations féminines. 
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3.2 AttItudes sUr6ot)'p6es 6 1 '6gard des rôles sexuels et leur Influence 
sur les goOts professfomels 
Par ai lIeurs, d'autres études ont montré que les attitudes face au 
rOle sexuel Influencent les aspirations et les go()ts professionnels. La 
cristalisation des stéréotypes sexuels a pour effet d'amener les Individus 
à structurer leur environnement sur la base du sexe blologt'que selon le 
principe théorique du schème cognitif stéréotypé (Kohlberg, 1966). Ainsi, 
sur le plan de la carrière, les Individus auront tendance à classer les 
occupat f ons se 1 on 1 e sexe b ( 01 og 1 que et par conséquent à opter pour des 
occupations qui correspondent aux attentes sociales liées à leur sexe. 
Une théorie du choix de carrière (Holland, 1973) propose un modèle 
cOOlPOrtant six orientations de la personnal (té auxquelles correspondent des 
occupat f ons regroupées en fonct Ion des -tra 1 ts - caractér 1 st f que, de person-
nal (té (réalisateur, Investigateur, social, cOnventionnel, entrepreneur, 
art i ste) • Plus f eurs auteurs ont cherché à savo f r s fIe prof i 1 des catégo-
ries d'~lols préférés serait différent selon le sexe. Les résultats 
montrent qu'en effet les honI1Ies préfèrent les occupations 1 iées à l'entre-
prise, à l'Investigation et à la réalisation, alors que les fenmes préfè-
rent par des sus tout 1 es occupat f ons soc i a 1 es et convent f onne 11 es (Cook, 
1981; Gottfredson et Oalger, 1977; Gottfredson et al., 1975; Plel, 1977; 
Prediger et al., 1974). Par contre, fI apparaft que le profi 1 du choix 
i déa 1 pour une occ~t Ion se transforme et qu'on observe un plus grand 
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1 ntérêt de 1 a part des deux sexes pour des occupat Ions dom 1 nées par 1 e sexe 
opposé (Cook, 1981). Kal gré ce fait, on peut affirmer que 1 e choix de 
carrière des étudlants(es) est gouverné par la prédominance du sexe 
b i 0 log i que appropr i é pour un erTl> loi donné et non en fonct i on des goOts et 
des aspirations professionnelles. les hommes et les femmes développent des 
motifs d'Intérêts différents pour les professions, et ce, de l'école 
élémentaire Jusqu'au niveau collégial (Clark, 1967; Empy, 1958; Harlnl, 
1978; Meyer, 1969; Nelson, 1963; Scheresky, 1976; Ti bbets , 1975) et ces 
dl ff érences sont fortement liées au rô 1 e sexue 1 trad 1 t 1 onne 1 (lehman et 
Witt y, 1963; Rakowskl et Farrow, 1979; Shuval, 1963; Siegel, 1973). De 
plus, l'Idéologie concernant les rôles sexuels continue d'être un facteur 
prédisant de façon significative le niveau d'aspiration des fenmes (Alm-
quist et Angrlst, 1971; Angrlst, 1972, Oanziger, 1983; Klemmack et Edwards, 
1973; Gaskeel, 1977, 1978; O'leary, 1974). les feRmeS sont particulière-
ment mot 1 vées à réuss 1 r dans des doms 1 nes qu 1 précon 1 sent des att 1 tudes 
1 iées à leur rôle sexuel traditionnel alors qu'el les évitent un niveau 
d'aspiration élevé pour des domaines masculins (O'Leary, 1974; Stein et 
~., 1971; Stein, 1971). Très tôt à l'école élémentaire les aspirations 
prof es sionne II es sont hautement stéréotypées; 1 es f III es plus que 1 es 
garçons considèrent davantage leurs rôles fantll laux lorsqu'elles choisis-
sent leur carrière (PapI la et Tennent, 1975 clt6s par Harlnl, 1978) et 
durant la période de l'école secondaire le niveau d'aspiratIon des filles 
tend à dImInuer alors qu' 1 1 augnente chez les garçons (Cutrlght, 1960). Ces 
att Itudes s'exp 1 f quent par 1 e fa 1 t que 1 es feames craignent l'échec 
(8arnett, 1975), qu'elles ont une estime de sol peu élevée, qu'elles 
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vivent un conflit entre le rôle sexuel traditionnel et non-traditionnel 
(Llplnsky, 1966; "cL ure et Plel, 1978; "'lIard et al., 1984; O'Leary, 1974) 
qU' e Iles sont soc 1 aIl sées à recherché l' approbat Ion des autres et è 
accorder plus d'Importance à ce qu'el les sont qu'à ce qu'elles font 
(Ooovan, 1966). Une autre explIcatIon possible seraIt que l'OOIllprésence 
du modè 1 e de réuss 1 te en est un qu 1 est davantage mascu 11 n dans notre 
socIété (Lorlng et Wells, 1972; KcGregor. 1967). 
L' 1 ~tance de 1 a composante sexue II e dans 1 e cho 1 x d'une occupat 1 on 
fut aussi confirmée par Lemkau (1978, 1984) et Coll ins et al., (1980). Il 
sent>le que l'orIentatIon du rôle sexuel Influence les goOts professIonnels. 
Au lieu d'actualIser pleinement leurs habiletés mascul Ines et fémInines, 
les Individus sont social hés dans un rôle sexuel qui peut 1 imIter leurs 
aspirations et la réalIsation d'eux-mémes. 
En résumé, il apparaft que le rôle sexuel peut effectivement 
déterminer le plan de carrIère, en ce sens que l'IntérIorisation du rôle 
social influence le choix de carrière. Par ai lIeurs, une autre question 
fondamenta 1 e connexe è cette dl mens Ion du rôl e sexue 1 cons 1 ste ès' f nter-
roger sur l' adhés f on aux stéréotypes sexue 1 s dans 1 e concept de 50 1 conne 
facteur Influencant à son tour le plan de carrière. 
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4- La concept Ion du n) 1 e sexue 1 et 1 e cha lx de carr 1 are 
Les théor ici ens qu i se sont penchés sur l'étude du déve 1 oppement de 1 a 
carrière ont affirmé que le choix d'une orientation spécifique est une 
façon d'actualiser différents aspects de sa personnal ité (Holland, 1973; 
Super, (957). A la lumière de cette théorie, Il semble que le concept de 
50 1 dev 1 ent une des pr i ne 1 pa 1 es c~santes qu 1 peut préd ire dans que 1 
choix professionnel un Individu peut s'orienter. 
Or, conme i 1 fut amené précédenment, 1 a soc 1 a 1 i sat Ion au rOl e sexue 1 
occupe une place Importante dans le développement du concept de sol. 
Puisque plusieurs traits associés à la féntlnlté et à la mascul inlté sont 
inhérents aux occupations, Il devient Intéressant de supposer que le niveau 
d'adhésion aux stéréotypes sexuels orientera l'Individu vers une occupation 
correspondant aux tra 1 ts de personna lité 1 ntér lor 1 sés dans l' 1 mage de 1 u 1-
même. Dans 1 aIl ttérature, plus 1 eurs auteurs ont soutenu par 1 eurs 
résu 1 tats cette ligne de pensée. I(onnan (1970) !OUt 1 ent dans sa théor 1 e 
que • ••• les individus s'engageront et trouveront ooe satisfaction dans 
des rOles qui maxlfRlseront la consistance du sens cognitif qu'Ils ont 
d' eux-mêmes ••• fi (p.32) • Sem (1974), Kagan (1%4) et Kohlberg (1%6) pour 
leur part ont affirmé que les Individus qui se perçoivent CORme ayant un 
rOle stéréotypé masculin ou féminin auront tendance à éviter des attitudes 
et des comportements qui sont attribués culturel1ement au sexe opposé. 
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Dans le but d'exp) lquer les différences entre les IndivIdus qui 
choisissent des carrières traditionnelles de ceux qui choisissent des 
or 1 entat Ions non-trad 1 t lonne 11 es, des études se sont penchées sur la 
question et ont mis en relation les traits de personnalité liés au rôle 
sexuel féminin et masculin et le choix d'une orientation stéréotypée. 
Quelques études concernant ce sujet ont conclu par leurs résultats 
que les traits de personnalité avalent défInitivement un effet sIgnificatif 
sur le choix de carrIère (GaleJs et King. 1983; Harren et al., 1978; 
Horeland et al., 1979; WIllls, 1978) alors que d'autres soutiennent que les 
dIfférences entre les indivIdus qui choisissent une carrIère tradItionnelle 
de ceux qui optent pour une carrière non-traditionnelle ne sont pas aussI 
évidentes (Stubbs, 1981). 
· Pana Iles études 1 nvest 1 guées à ce nt veau. certa 1 nes d'entre e 11 es 
se sont attardées davantage à observer ces différences chez 1 es étu-
dlants(ès) en formatIon. Des recherches concernant les fennes ont conclu 
que celle s qu 1 sé 1 ect lonna 1 ent des occupat Ions qu 1 sont hl stor 1 quement 
dominées par des harmes avalent un concept de sol dIfférent de celles quI 
étalent dans des occupations historiquement donIlnées par des fennes. El les 
ont en effet une Image d'el les-fRêmes qui se rapprochait davantage des 
traits de personnalité .scullns (selon le test - adjective check llst-) 
tels l'agressivIté. la réalisatIon de sol. la domInance et l'Indépendance 
(Lyson, (984). D'autre part. les fenmes qui sélectionnent des occupations 
hi s tor 1 quement dom t née s par des f enmes se perço i vent conrne ayant des 
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qualités associées aux traits de féminité conme 1 '~thle, le bien-être 
des autres ••• (Crawford. 1978; GaleJs et King, 1983; Koore et Rlckel, 1980; 
Tyer et Erdwlns. 1979; WIllls. 1978). 
Certaines études soutiennent ces résultats alors que d'autres 
n'arrivent pas aux mêmes conclusions. Tyer et Erdwlns (1978). Strange et 
Rea (1983) trouvent qu'effectivement les fermes dans des orientations 
féminines ont un rôle sexuel féminin alors que celles qui sont dans des 
dise 1 pli nes mascu 1 1 nes ont un rôl e sexue 1 mascu lin. Par a 1 II eurs. Lemkau 
(1978) et Yanlco et al •• (1978) ont montré que les fenmes dans des orlenta-
t Ions non-stéréotypées sont androgynes' et ont tendance à s'attribuer 
davantage des traits masculins et moins de traits féminins que le font les 
fenmes dans des or 1 entat Ions stéréotypées. Pour sa part , Harnby (1982) 
trouve que 1 es étud 1 antes en hyg 1 ène denta 1 re (profess Ion fém 1 n 1 ne) ont un 
rôle sexuel féminin alors que celles en médecine dentaire (profession 
masculine) possèdent un rôle sexuel androgyne. Par contre pour d'autres 
auteurs, Il sent> 1 e que 1 es fennes androgynes ont tendance à chol s f r tant 
les disciplines féminines que masculines (Clarey et Sanford, 1982; Stockton 
et al., 1980; Yanko et al., 1978). Wolfe et Betz (1981) ont RIOntré que 
les fenmes mascul Ines avalent tendance à choisir des carrières non-tradl-
tionnelles alors que la plupart de celles qui possédaient un rôle sexuel 
f~fnln ou androgyne préfèrent les carrières traditionnelles. 
L Un rÔI e sexue 1 androgyne correspond à un endossement équ 1 va 1 ent 
des caractér 1 st 1 ques fém 1 n 1 nes et mascu 1 1 nes dans 1 e concept de 
sol. 
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D'autre part, du côté des honmes certaines études ne l'AOOtrent pas 
non plus de relations significatives entre le choix d'une orientation 
professionnelle et la conception de son rôle sexuel. Strange et Rea (1983) 
ont Indiqué qu'Il existait une forte proportion d'hoomes mascul Ins (43.~) 
et Indifférenciés (31.7') dans des disciplines masculines alors qu'au 
niveau des dlsclpl Ines féminines les honmes étaient davantage masculins 
(34.1') et androgynes (31.~). Stockton et al., (1980) ont tOOntré qu'en 
dépit de leur rOle sexuel, les hoAInes choisissent davantage des professions 
masculines tandIs que Tyer et Erdwlns (1978) ont montré que les hommes dans 
des profess 1 ons mascu 11 nes ava 1 ent un rOI e sexue 1 mascu 11 n et que ceux dans 
des professions féminines possédaient un rôle sexuel androgyne. l<ant 1 ner 
et E 11 erbush (1980) ont montré que 1 es hcmnes androgynes ne se retrouva 1 ent 
pas dans des dl sc 1 p 11 nes spéc 1 fi ques ma 1 s que dO â 1 eur caractère andro-
gyne, fIs pouvaient se retrouver dans une diversité d'occupations. Il 
sent>le par ailleurs que les honInes qui choisissent des domaines fénllnlns 
possèdent un rôle sexuel féminin (Harren et al., 1979; lyson, 1984) et 
adhérent beaucoup mo 1 ns aux stéréotypes trad 1 t 1 ome 11 ement mascu lIns que 
ceux dans les professions masculines (lemkau, 1984). Stubbs (1981) a 
montré que les hoRmes en enseIgnement (professIon féminine) ne se perçoi-
vent pas conme étant lROins masculins ou plus féminins mals que la IRBscull-
nlté était un critère moins Important dans la description d'eux1êmes que 
les honmes d'affaires. De la même façon, les fenmes d'affaires ne se 
qua 1 1 fient pas plus I8BSCU 1 1 nes que ce Il es en éducat Ion. 
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Ainsi au niveau de la littérature scientifique , Il ne seni>le pas 
exister de consensus montrant que le rôle sexuel est en relation directe 
avec le cho 1 x d'une or 1 entat Ion stéréotypée. 
Une des ra 1 sons poss 1 b 1 es exp 1 1 quant l'absence de consensus à ce 
sujet serait que les recherches antérIeures ont étudié les relations entre 
1 e rôl e sexue 1 et 1 e cho 1 x d'une or 1 entat Ion stéréotypée à une pér 1 ode 
précIse de la formation. Or le processus de sélection d'une carrIère 
évolue au cours de la formatIon. En effet, peu de recherche concernant ce 
sujet ont accordé une Importance au faIt que les étudiants peuvent modifier 
1 eur or 1 entat 1 on lors de 1 eur format Ion. Ast 1 n et Panos (1969) est 1 ment 
qu'à peu près 751. de tous 1 es étudlants(es) modifIent leur choix de 
carrière. Lunneborg (1975), en étudiant l'indécision face au choix de 
carrIère des étudlants(es) de niveau COllégial, a trouvé qu'à peu près 251. 
des 1600 étudlants(es) du collège sont Indécfs concernant leur plan de 
carr 1 ère. Une autre étude sout 1 ent que 1 es étud 1 ants (es) stéréotypé ( es ) 
éprouvent davantage de difficultés à se fixer sur leur plan de carrière que 
les étudlants(es) moins stéréotypés(es) ("Illard et al., 1984). 
Une exp 1 1 cat 1 on poss 1 b 1 e concernant 1 e changement d'or 1 entat Ion et 
l'Indécision face au choix de carrière serait que le rôle sexuel de l'étu-
dlant(e) serait incOfl1)8tlble avec le domaine d'étude chofsl. Par cons6-
quent, l'étudlant(e) peut vIvre un sentiment d'Incohérence entre l'Image de 
lui-même et les différentes expériences vécues au cours de sa f~lon. 
En effet, comme les recherches antérIeures l'ont souligné, plusieurs traits 
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de personna lIté sont encouragés dans 1 es carr 1 ères stéréotypées. Or, s 1 
un(e) étudfant(e) a IntériorIsé un rôle sexuel Inc~tlble avec les 
comportements précon 1 sés à l' 1 ntér 1 eur de son doms 1 ne d'étude t Il (e Il e) 
sera par conséquent motlvé(e) à abandonner cette formation pour se dirIger 
vers une dIscipline plus cohérente avec l'Image de lui-même (elle-même). 
Yan 1 co (1981) a exp 1 1 qué ce phénomène sous l'angle de la dissonance 
cognitIve élaboré par Festtnger (1957). 
Par ailleurs, les théoricIens du rOle sexuel ont émis un concept 
semblable concernant l'attitude des gens quI possèdent un rôle sexuel 
stéréotypé. Kagan et Kohlberg (1966, cités par Bem, 1974) ont expliqué: 
Une personne hautement stéréotypée 
dev 1 ent mot t vée, durant 1 e cours de sa 
socialisation au rôle sexuel, à conser-
ver son comportement cons 1 stant avec 
1 es standards sexue 1 s qu' fla 1 ntér 10-
rlsés; ainsi, Il devient motivé à 
ma f nten 1 r une f mage de 1 u l-même conme 
masculine ou féminine, un objectif qui 
dev f ent présumément accompli en 
suppr tment n' I~e lequel COOIPOf1:e-
ment cons f déré conme non dés 1 rab 1 e ou 
1 nappropr 1 é pour son sexeR (p. 155). 
AI ns l, cons 1 dérant 1 es théor 1 es au sujet des att Itudes des gens 
stéréotypés, Il serait plausible que les Individus poss~t un rôle sexuel 
stéréotypé (flBSCU 11 n ou f ém f n 1 n) et qu 1 font 1 e cha 1 x d'une carr f ère non-
stéréotypée auront tendance au cours de leur formation à abandonner ce 
domaine d'étude pour se diriger vers une discipline plus appropriée à leur 
sexe. Cette étude veut vérifier cette hypothèse auprès des étudlants(es) 
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qui poursuivent une formation dans différents cours techniques masculins et 
féminins. les relations seraient-elles alors plus significatives entre le 
rOle sexuel et le choix de carrière à la fin de la formation (31ème année) 
pu f squ' à cette pér 1 ode de 1 a format Ion 1 es étudiants (es) sont pl us 
flxés(es) par rapport à leur carrière, qu'au début de leur formation 
( 11 ère année) pu Isqu' à cette période, 1 es étudfants(es) expérimentent 
différentes options et n'ont pas choisi définitivement leur carrière 
professionnelle. 
La présente recherche veut donc vérifier 1 'hypothèse qu'II existe une 
relation plus forte entre le rOle sexuel (masculin ou féminin) des étu-
di ants (es) en 3 i ème année de format Ion et 1 e caractère sexuel de la 
formation (professions féminines et masculines) qu'entre le rOle sexuel des 
étud i ants (es) de 1 i ère année et 1 e caractère sexue 1 de 1 a format f on. 
Olapftre 2 
Procédure expérfmentale 
Le chapitre suivant se divise en deux parties: La première consiste 
à présenter les démarches effectuées lors de la pré-expérimentation alors 
que 1 a deux 1 ème part 1 e décr 1 t 1 a procédure expér 1 menta 1 e de cette étude. 
Pré expér t.m:at ton 
Sujets 
Pour les fins de cette recherche, il fallait déterminer au préalable 
les professions féminines et masculines parmi les différents cours techni-
ques offerts en milieu collégial plutôt que de les Inférer à partir des 
recherches antér 1 eures. Pour ce fa 1 re, un groupe de 60' étud 1 ants (es) 
provenant de différents domaines d'étude, de niveau universitaire et 
co 11 ég 1 al, furent sé 1 ect lonnés (es) au hasard pour catégor 1 ser 1 es profes-
sions en termes de masculinité et de féminité. Parœl ceux-cl, 26 poursui-
vent des études universitaires de premier cycle à l'Université du Québec à 
Trois-Rivières dans différents secteurs, alors que trente-quatre autres 
étud 1 ants (es) poursu 1 vent 1 eurs études co 11 ég 1 a 1 es à St-Anne de LaPoca-
tlère. 
Ouest, onnat re 
Un questionnaire fut élaboré à partir d'une liste de 19 cours techni-
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ques donnés au cegep de Trois-Rivières (session automne 1984) afIn de 
sé 1 ect lonner ceux qui étal ent 1 es pl us fortement ident 1 fi és comne des 
professions féminines et masculInes. 
Le questionnaIre demandait au sujet d'Identifier selon lui. au moyen 
d'une échelle répartie de 1 (exclusivement aux hommes) â 5 (exclusivement 
aux fenmes). le sexe 1 e plus appropr 1 é pour chacune des prof ess Ions 
mentionnées. De plus, certaines coordonnées comme l'âge, le sexe et le 
damai ne d'étude furent recuel 11 1 es par l' entreml se de ce quest 1 on na 1 re. 
Pour chacun des cours techniques, les pourcentages des réponses 
données aux différents points de l'échelle étalent calculés. Lorsque les 
pourcentages étalent plus élevés â l'extrémité 1 (exclusivement aux honmes) 
et 2 ( surtout aux honmes), ces cours éta i ent a 1 ors cons 1 dérés conne des 
professions masculines. De la même façon, quand les pourcentages des 
réponses données étalent plus élevés â l'extrémité 4 (surtout aux fermes) 
et 5 ( exc 1 us 1 vement aux f enmes) , ces cours éta 1 ent a lors cons 1 dérés CORme 
des profess Ions féminines. Parmi ceux-cl, 4 cours techniques furent 
sé 1 ect 1000000és pour 1 a présente étude. AI ns l ,les cours techn 1 ques de 1 a 
mécan 1 que et de 1 a méta 1 1 urg 1 e êta i ent ceux qu 1 éta 1 ent 1 es plus fortement 
1 dent 1 fiés, par 1 es deux sexes, conme étant des profess Ions mascu 1 f nes , 
a 1 ors que 1 es cours techn 1 ques de dl étét 1 que et de secrêtar 1 at êta 1 ent 1 es 
plus fortement Identifiés comme étant des professions féminines. 
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E?cptr f.m:at Ion 
Sujets 
A fIn d' étud 1 er 1 es re 1 at Ions entre 1 e rôl e sexue 1 et 1 e cho 1 x de 
carrière, le questIonnaIre du BSRI (Sem Sex-Role Inventory) fut adminIstré 
à des étudlants(es) de nIveau collégIal qui poursuIvaIent une fonnatlon au 
secteur prof es s 1 one l, 50 1 t dans des techn 1 ques /MSCU 1 1 nes (méta Il urg 1 e et 
mécan 1 que) ou f ém in 1 nes {d 1 étét i que et secrétar 1 at} . Tous ces étud 1 ant s 
éta i ent du cegep de Tro 1 s-R 1 v 1 ères. 
Pour chacun de ces cours, deux groupes d'étudlants(es} furent 
sélectionnés. Un premier groupe d'étudlants(es) devait être au tout début 
de 1 eur format ion (lI ère année) et un second groupe à la fIn de 1 eur 
formatIon (31ème année). Deux cent soIxante et treIze sujets ont répondu 
au questIonnaIre. alors que 266 questionnaIres furent retenus pour cette 
étude. En effet, sept d'entre eux ne répondaIent pas aux critères de 
sé 1 ect 1 on ment lonnés précédenment, pu 1 squ' Ils êta 1 ent à 1 eur 21 ème année 
de formation. Parmls les 266 sujets, 137 étalent en 11ère année de 
format Ion t a 1 ors que 129 éta 1 ent en 3 f ème amée de format Ion. 
Le groupe d'étudfants(es) en technIque de la mécanIque se ~se de 
86 1 nd 1 v 1 dus dont 4S éta 1 ent en 11ère année tous de sexe /MSCU 1 f n. 
Quarante et un sujets étalent en 31ème année, dont quarante étalent de sexe 
masculIn et un de sexe féminIn. La moyenne d'âge se sItue è 19.3 ans. 
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Le groupe d' étud 1 ants (es) en techn 1 que de 1 a méta 11 urg 1 e est formé de 
45 IndIvIdus dont 25 étalent en 11ère année soit 23 honmes et 2 fermes. 
Les 40 autres étudlants(es) étalent en troisième année soit 35 honrnes et 5 
ferl'lries. La moyenne d'age est de 20.5 ans. 
Le groupe d'étudiantes en technique de la diététique se compose de 39 
fenmes dont 21 d'entre elles se retrouvent en 11ère année et 18 sont en 
31ème année. La moyenne d'age se situe à 19.2 ans. 
Le groupe d'étudiantes en technique de secrétariat est formé de 76 
femnes où 46 d'entre elles sont en première année, alors que les 30 autres 
femmes sont en 31ème année. La moyenne d'age de ce groupe se situe à 19.9 
ans. 
ttesu:es ut Il f ~ 
Le quest lonna 1 re cont 1 ent deux part 1 es • Une prem i ère part 1 e concerne 
les coordonnées du sujet telles l'age, le sexe, son domaine d'étude ainsi 
que des Informat Ions au sujet de ses antécédents scolal res. La deuxième 
part 1 e est 1 e quest lonna 1 re du BSR 1 • 
~Ion <li BSRJ 
Le BSRI est un Instrument Rpapler-crayon- renfermant 60 caractéristi-
ques de la personnalité. Ces caractéristiques furent identifiées de façon 
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significative et constante, tant par les honInes que par les fenmes, CORme 
étant plus dés 1 rab 1 es pour un sexe que pour l'autre. Cet 1 nstrlo.ment 
cont 1 ent éga 1 ement 20 adject 1 fs neutres â part 1 r desque 1 s un score de 
déslrabllité sociale peut être calculé. 
Le questionnaire demande â la personne d'indiquer sur une échelle de 7 
points, conment chacun des 60 Items de la personnellté féminines, mascul I-
nes et neutre 1 a décr i vent. Cette éche 11 e se répart 1 t de 1 (" jana i s ou 
presque jamais vrai") à 7 ("toujours ou presque toujours vral-). 
A partir de ses réponses, le sujet reçoit trois scores principaux: un 
score de masculinité, un score de féminité et un score d'androgynle. Les 
scores de masculinité et de féminité sont les moyennes obtenues aux Items 
mascu lins et fém 1 n 1 ns respect 1 vement. Ces scores détenll i neront dans que 11 e 
Mesure une personne s'identifie aux traits I19scul ins et fémlnis, lors-
qu'elle définit son concept de soi. De plus, Il est I~rtant de noter 
que les scores de mas cu 1 Inlté et de féminité sont des scores Indépendants. 
Sem (1974) a rapporté des corrélations très faibles entre les scores de 
masculinité et de féminité (Hommes r=.11, Femnes r=.14) ce qui Justifie 
1 ' 1 ndépendance entre ces deux scores. Des ana 1 Y5e5 factor 1 e 11 es effectuées 
sur 1 e 8SR 1 ont supporté ces résu 1 tats (Gaudreau, 1977; Water, Waters et 
Pincus, 1977; Wa 1 kup et Abbot, 1978). De plus, Sem (1979) a IIIOfltré par 
un "test-retest", quatre sema 1 nes plus tard, un niveau de stab i 1 i té assez 
élevé (masculinité r=.90, féminité r=.93 et androgynle r=.93). La version 
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française du SSRI possède des qualités psychométriques similaires (Alain, 
1982; Alain, sous presse). 
~Inltfon du rôle sexuel 
Sem (197~) soutient qu'un Individu peut posséder à la fols des 
caractér 1 st 1 ques féra 1 n 1 nes et MSCU 1 1 nes cklns sa personna lIté et que son 
score à chacune des dimensions définit son rôle sexuel. Ceci correspond au 
prIncipe de l'androgynle. 
Ainsi, un "rôle sexuel mascul ln" représente non seulement l'endos-
sement des caractéristiques masculInes, mals le rejet simultané des 
caractéristiques féminines. De la même façon, un "rôle sexuel féminin· 
représente non seul ement l'endossement des caractéristiques féralnlnes, 
mats le rejet simultané des caractértstlques IRSscul Ines. Un "rôle sexuel 
androgyne" représente al ns 1 l'endossement si mu 1 tané des caractér 1 st 1 ques 
féminines et masculines. 
ProcMJre 
Le questionnaire fut aanlntstré à tous les sujets. Les étudfants(es) 
ont été rencontré (es) en groupe selon leur niveau d'étude (11ère année ou 
3 1 ème année) et se 1 on 1 eur hora 1 re de cours. 
L'expérimentateur se présentait au groupe et lisait avec eux la 
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feuille-consigne annexée au questIonnaIre. Les étudlants(es) n'avalent pas 
de t~ limite pour répondre au quest lonnal re. 
Olapitre 3 
Présentation des résultats 
La présentation des résultats comporte deux parties simultanées. La 
prem i ère présente 1 es ana 1 yses effectuées pour l' ensemb 1 e des sujets 
(n=266), alors que la seconde se limite aux analyses effectuées chez les 
sujets ayant un rôle sexuel stéréotypé (masculin ou féminin). 
Pour déterm i ner 1 e type de rôl e sexue 1 de chacun des étud i ants ( es ) , 
des médianes pour le score de masculinité et de féminité sont calculées, et 
ce, pour chaque sexe puisque les hommes et les femmes s'évaluent de façon 
différente aux items mascul ins et féminins. Ainsi, le rôle sexuel des 
honmes est déterminé à partir des médianes obtenues pour tous les sujets 
masculins de l'échantillon. D'autre part, le rôle sexuel des femmes est 
déterminé à partir des médianes obtenues pour l'ensemble des sujets 
féminins. 
Un rÔle sexuel masculin est attribué au sujet lorsque son propre score 
de masculinité est situé au-dessus de la médiane masculine et que son score 
de féminité est situé en dessous de la médiane féminine (voir Spence et 
Helmreich, 1978). De la même façon, un rôle sexuel féminin est attribué au 
sujet lorsque son score de masculinité est situé en dessous de la médiane 
mascul ine et que son score de féminité est situé au-dessus de la médiane 
féminine. 
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Une première série d'analyse de variance à 2 facteurs (lière Y! 3 1 ème 
année) x 2 (technique de la mécanique ~ technique de la métallurgie) avec 
approche par régression (étant donné les groupes Inégaux) ont vérifié 
comment évolue le score de masculinité pour les concentrations masculines. 
De la même façon. une deuxième série d'analyse à 2 facteurs (lière ~ 3ième 
année) x 2 (techn 1 que de di étét 1 que ~ techn 1 que de secrétar 1 at) ont 
vérifié comment évolue le score féminité pour les concentrations féminines. 
En ce qu i concerne 1 es concentrat ions mascu 1 i nes, l'examen des 
résultats de l'analyse de la variance (présentés au tableau 1) montre que 
1 e score de mascul inité augmente de façon significative selon l'année 
d'étude [(1,147)=9.144, ~<.OI. Le tableau 2 présente les moyennes obtenues 
au score de masculinité pour les concentrations masculines en fonction de 
l'année d'étude. Ce dern i er 1 nd 1 que cl al rement que 1 es . étud f ants ( es ) de 
lière année obtiennent un score moyen de masculinité (~= 4.64) significati-
vement inférieur à celui des étudiants(es) de 31ème année de formation (tt= 
4.89). 
Les résu 1 tats i nd i quent éga 1 ement qu' i 1 ex i ste un effet du facteur 
concentration [(1,147)= 5.90, ~<.05 sur le score de masculinité. Les étu-
dl ants (es) pour 1 e cours techn i ques de 1 a mécan 1 que Obt i ennent un score 
moyen (tt= 4.86) supérieur à ceux du cours de techniques de la métallurgie 
(~= 4.67). Cependant, les résultats permettent de conclure qu'il n'y a pas 
d'Interaction significative entre les deux facteurs [(1,147)= .926, ~>.05. 
Tableau 1 
Analyse de la variance des scores de masculinité 
obtenus dans les concentrations mascul ines, par 
l'ensemble des sujets de lière et de 3ième année de formation 
Source de 
variation 
Degrés de 
1 iberté 
Carré 
moyen 
E 
Année 3.132 9.144 <.01 
d'étude(An) 
Concentrations 2.021 5.900 <.05 
(Conc) 
An x Conc .317 .926 ns 
erreur 147 .343 
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Tableau 2 
Moyennes obtenues au score de masculinité et de féminité par 
les sujets dans les concentrations masculines et féminines 
respectivement selon l'année d'étude 
Type de concentration 
Hascul Ines 
Année 
d'étude Hl H2 H* 
1 ière 4.76 4.43 4.64 
année (45) (25) (70) 
3ième 4.96 4.82 4.89 
année (41 ) (40) (81 ) 
Total * 4.86 4.67 4.77 
(86) (65) (151 ) 
Hl= Techniques de la mécanique 
H2= Techniques de la métallurgie 
H*= Tous les sujets 
Total*= Toutes les années 
Féminines 
F3 F4 F* 
4.99 4.96 4.97 
(21) (46) (67) 
5.20 5. Il 5.15 
(18) (30) (48) 
5.10 5.02 5.06 
(39) (76) (115) 
F3= Techniques de diététique 
F4= Techniques de secrétariat 
F*= Tous les sujets 
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Par a III eurs, coome cité précédenment, pour vér 1 fi er l' hypothèse de 
recherche à savoir que les étudlants(es) qui ont un rôle sexuel stéréotypé 
(mascu.lln et féminin) au niveau des concentratIons masculines auront un 
score de mascul inité significativement plus élevé en 31ème année de 
formation qu'en 11ère de formation, les mêmes analyses furent calculées. 
Les résultats obtenus pour l'analyse de la variance (cf. tableau 3) 
révèlent les mêmes profils de résultat pour les sujets stéréotypés que ceux 
obtenus pour l'ensenDle du groupe. Les résultats mentionnés au tableau 4 
montrent en effet qu'II existe aussi une augnentatlon significative au 
score de mascu 1 in i té se 1 on l'année d'étude (1 i ère année n 31 ème année) 
[(1,68)= 7.81, 2<.01. Les étudlants{es) de 11ère année obtiennent un score 
moyen de masculinité (~= 4.51) inférieur à celui des étudiants{es) de 
3ième année (~= 4.92). Il existe également un effet significatif pour le 
facteur concentration [(l,68)= 5.57, 2<.05, quoique l'interaction entre 
les deux facteurs n'est pas significative [(1,68)= .427, 2>.05. 
De tels résultats confirment ainsi que les étudlants(es) qui possèdent 
un rôle sexuel masculin et qui choisIssent une carrière masculIne obtien-
nent effectivement un score de masculinité significativement supérieur à la 
fin de 1 a format 1 on c~rat 1 vement à ceux qu 1 débutent 1 eur format Ion. 
Ces résu 1 tats supportent part 1 e II ement l' hypothèse de recherche préd i sant 
que 1 es étud 1 ants (es) qu 1 possèdent un rôl e sexuel stéréotypé et qu i 
choisissent une carrière appropriée pour leur sexe seront davantage stéréo-
typés à la fin qu'au début de la formation. 
Tableau 3 
Analyse de la variance des scores de masculinité obtenus 
dans les concentrations masculines, par les sujets masculins 
et féminins de 1 fère et de 3fème année deformatfon 
Source de 
variation 
Degrés de 
1 fberté 
Carré 
moyen 
E 
Année 3.080 7.806 <.01 
d'étude{An) 
Concentrations 2.196 5.566 <.05 
(Conc) 
An x Conc .427 1.083 ns 
erreur 68 .395 
----------------------------------------------------------------
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Tableau 4 
Moyennes obtenues au score de masculinité et de f éminité par 
les sujets stéréotypés dans les concentrations masculines et 
féminines respectivement selon l'année d'étude 
Type de concentrat ion 
Hascul ines 
Année 
d'étude Hl H2 H* 
1 i ère 4.76 4.25 4.51 
année (18) ( 13) (31) 
3ième 5.02 4.82 4.92 
année (20) (21 ) (41 ) 
Total * 4.89 4.54 4.72 
(38) (34) ( 72) 
Hl= Techniques de la mécanique 
H2= Techniques de la métallurgie 
H*= Tous les sujets 
Total*= Toutes les années 
Féminines 
F3 F4 F* 
5.14 4.94 5.04 
( 8) (20) (28) 
5.18 4.93 5.06 
(12) (14) (26) 
5.16 4.94 5.05 
(20) (34) (54) 
F3= Techniques de diététique 
F4= Techniques de secrétariat 
Fe= Tous les sujets 
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En ce qui concerne les concentrations féminines, les analyses de la 
variance avec approche par régression (cf. tableau 5) montrent que le score 
de féminité n'évolue pas de façon significative selon l'année d'étude 
[(1,111)= 2.30, 2>.05, quoique les moyennes obtenues au score de féminité 
augnentent aussi selon l'année d'étude. En effet, le tableau 2 montre que 
les étudiantes en première année de formation, au niveau des cours de 
technique de diététique et de secrétariat, obtiennent une moyenne au score 
de féminité (~= 4.97) Inférieure à celles qui sont en 31ème année de 
formation (~= 5.15). Cependant ces différences demeurent non-significati-
ves. Du côté des analyses effectuées auprès des étudiantes qui possèdent 
un rôl e sexuel stéréotypé (féml n 1 n et mascul ln), encore une fol s,les 
résultats vont dans le même sens que ceux obtenus pour l'ensemble de 
l'échantillon concernant le cours technique de diététique, alors que pour 
1 e cours techn 1 que de secrétar 1 at 1 es moyennes obtenues au score de 
f ém 1 n 1 té demeurent sens 1 b 1 ement 1 es mêmes se Ion l'année d'étude. Canne 
1 ' 1 nd 1 que 1 e tab 1 eau 4, 1 es résu 1 tats permettent de conc 1 ure que 1 es 
moyennes obtenues au score de féminité augnentent légèrement selon l'année 
d' étude (~= 5.04 pour 1 e groupe de 11 ère année et ~= 5.06 pour 1 e groupe de 
31ème année), mals cet écart est non significatif ([(1,50)= .003, 2>.05). 
l'analyse de la variance montre aussi qu'il n'existe pas d'effet significa-
tif, ni pour te facteur concentration [(1,50)= 1.40, 2>.05, ni pour 
l'Interaction entre tes deux facteurs [(1,50)= .021, 2>.05. 
Tableau 5 
Analyse de la variance des scores de féminité 
obtenus dans les concentrations féminines, par 
1 ' ensemb 1 e des sujets de 1 i ère et de 3 i ème année de format f on 
Source de 
variation 
Année 
d' étude (An) 
Concentrations 
(Conc) 
An x Conc 
erreur 
Degrés de 
liberté 
III 
Carré 
moyen 
.789 
. 119 
.027 
.344 
E 
2.290 ns 
.346 ns 
.078 ns 
---------------------------------------------------------------
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Taleau 6 
Analyse de la variance des scores de féminité obtenus 
dans les concentrations féminines par les sujets masculins 
et féml n f ns de 11 ère et de 3 f ème année de format i on 
Source de 
variation 
Année 
d' étude (An) 
Concentrations 
(Cone) 
An x Conc 
erreur 
Degrés de 
1 fberté 
50 
Carré 
moyen 
.001 
.595 
.009 
.425 
E 
.003 
1.398 
.021 
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ns 
ns 
ns 
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Les résultats obtenus dans les concentrations féminines ne confirment 
pas l'hyppothèse de recherche. Les étudiantes qui possèdent un rôle sexuel 
féminin n'obtiennent pas un score de féminité supérieur à la fin de la 
format Ion. L' hypothèse de recherche s'avère toutefo 1 s conf i rmée concernant 
les concentrations masculines. 
Afin de vérifier si l'âge pourrait avoir un effet significatif sur les 
scores de masculinité et de féminité, des corrélations de pearson ont été 
calculées. 
En ce qu 1 concerne 1 es concentrat 1 ons mas cu 11 nes, 1 e t de pearson 
montre qu'il existe une corrélation positive significative entre l'âge et 
le score de mascul inité, t( 149)= .20, 2<.01. Toutefois, du côté des 
concentrations féminines, Il existe une corrélation négative significative 
entre l'âge et le score de féminité t(113)= -.18, 2<'05. Ainsi, lorsque 
l'âge augmente le score de féminité diminue. 
D'autre part les résultats obtenus avec le groupe de sujets stéréoty-
pés amènent à des conclusions similaires. En effet, Il existe une corréla-
tion positive significative entre l'âge et le score de masculinité pour les 
concentrations masculines ~(79)= .23, ~<.05 alors que du côté des concen-
trations féminines, Il existe une corrélation négative significative entre 
l'âge et le score de féminité ~(52)= -.26, ~<.05. 
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Il est â noter, toutefois, que des analyses de covariance, contrôlant 
l'effet de l'âge, ont donné les mêmes résultats que présentés précédemment 
et ne méritent pas d'être présentés â nouveau. 
Olapftre 4 
Discussion 
Le principal but de cette étude est de vérifier si les étudiants (es) 
qui se retrouvent dans un champ d'étude très stéréotypé (masculin ou 
féminin) possèdent également une conception de leur rOle sexuel stéréoty-
pée. De plus, pu 1 squ' au cours de 1 eur format Ion de nombreux étud 1 ants (es) 
mod 1 fient 1 eur cho 1 x de carr 1 ère, cette étude émet l' hypothèse que 1 es 
sujets stéréotypés(es), qui n'ont pas fait d'abord un choix de carrière 
correspondant à leur rOle sexuel, modifieront leur orientation pour un 
champ d'étude plus stéréotypé. Ainsi, la relation entre le rOle sexuel et 
1 e choix de carrière serait plus évidente à la fin qu'au début de la 
formation. 
Les résultats montrent en partie que la nature du rOle sexuel d'un(e) 
étudlant(e) a effectivement une Influence sur le plan de carrière. Tel que 
prédit par l'hypothèse de recherche, les sujets masculins qui se retrou-
vent dans des dfsclpl Ines masculines sont plus masculins à la fin de la 
formation qu'au début de la formation. Par ailleurs, les sujets féminins 
qui se retrouvent au niveau des disciplines féminines sont également plus 
féminins à la fin de la formation, ce qui correspond aux prédictions de 
1 'hypothèse de recherche, mais ces différences se sont révélées non-
significatives. 
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Une expl ication possible concernant les disciplines masculines serait 
que possiblement. comme le veut le rationnel de cette étude. il existe au 
cours de la formation un phénomène de " sélection naturelle". Ainsi les 
étudiants(es) qui se retrouvent dès leur première année de formation dans 
des discipl ines qui ne correspondent pas à la définition de leur rOle 
sexuel auront tendance à modifier leur orientation professionnelle. De 
cette façon un(e) étudiant(e) qui définit le concept de soi dans des 
dimensions féminines et qui se retrouve dans des discipl ines préconisant 
des comportements masculins. comme les techniques de la mécanique et de la 
métallurgie. changera son plan de carrière. 
Une autre expl ication alternative serait que possiblement les étu-
dl ants (es) qu i se retrouvent dès 1 e début de 1 eur format Ion dans des 
disciplines incohérentes avec leur rÔle sexuel ont accentué leurs traits de 
masculinité de façon à ce que leur rOle sexuel soit plus cohérent avec les 
traits de personnalité préconisés à l'intérieur du domaine d'étude choisi. 
Yan i co et Hard i n (1981). dans une recherche vou 1 ant vér i fier l' importance 
du rOle sexuel dans la persistance des femmes (étudiantes) au niveau des 
carrières traditionnelles et non-traditionnelles. en arrivent à des 
conclusions semblables. Ainsi elles concluent que" ••• le choix de 
carrière peut tout aussi bien influencer le concept de soi que le concept 
de soi peut influencer le choix de carrière" (p. 26). Comme le soulèvent 
ces chercheuses. 1 es études portant sur 1 e che 1 x de carr i ère et 1 e rO 1 e 
sexue 1 ont davantage exp 1 oré 1 a dern i ère hypothèse, i. e. ce 11 e de Super 
(1957) face au développement de la vocation. Ainsi une personne qui vit 
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une dissonance ou un conflit dans son plan de carrière. parce que son rôle 
sexuel est Incohérent avec le sexe de la concentratIon, peut réduire la 
dissonance ou résorber 'e conf 1 1 t de deux façons: 1) en changeant son 
domaine d'étude pour un domaine plus congruent avec le concept de sol ou 
bien 2) en changeant 1 e concept de so 1 pour qu' 1 1 dev 1 enne cohérent avec 
1 e sexe de 1 a concentrat Ion. Par a III eur s, d'autres études semb 1 ent 
souten 1 r cette concept Ion (t1oore et RI cke l, 1980; Rosen et Jerdee, 1974). 
Ces auteurs concluent que les fenmes, par ex~le. doivent supprimer ou 
éliminer toute attitude ou comportement Identifiés socialement conme 
f ém in f n pour conva i ncre 1 eur entourage qu' e 11 es peuvent se réa 11 ser avec 
succès dans des domaines masculins. 
D'autre part en ce qui concerne 1 es concelltratfons f~tnlnes. 1 es 
résu 1 tats peuvent s'exp 1 1 quer de 1 a façon su 1 vante. 1 1 est poss 1 b 1 e que 
les professions féminines sélectionnées pour la présente étude étaient 
plus fortement stéréotypées que les professions masculines. Plus spécifi-
quement les métiers de secrétaire et de diététicienne sont presqu'exclusi-
vement associées au sexe féminin alors que les métiers de mécanicien et de 
méta Il urg 1 ste sont pœs 1 b 1 ement plus ouverts aux f enmes • Cette aff 1 rmat Ion 
tient du fa 1 t que dans cette étude aucune hoome ne se retrouve dans des 
occupations fémInInes alors que, malgré qu'elles soient peu l''IOfI'breuses, 
certaines femmes se retrouvent dans les occupations masculines. 
Ce phénomène peut alors amener un plafonnement dans la mesure du score 
de féminité. A Ins 1. 1 es étud' antes dans 1 es concentrat ions fém 1 n i nes 
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sont possiblement déjè très féminines dès leur première année de formation 
de sorte que le score de féminité ne peut augmenter de f açon significative 
è la fin de la formation. De cette façon, Il existerait déjè une pré-
sé 1 ect Ion avant 1 a premi ère année de format Ion. E tant donné que 1 es 
professions de secrétariat et de diététique sont fortement Identifiées 
comme étant des professions féminines, les étudiants{es) qui se perçoivent 
comme très fémlnlns{es) se dirigeront dans ces disciplines et auront peu de 
raisons d'envisager le changement d'orientation. 
Pour vérifier ces explications alternatives, d'autres études méritent 
d'être entreprises. L'une d'elle consisterait è vérifier 1 'hypothèse de 
recherche par une étude longitudinale en suivant l'évolution des scores de 
masculinité et de féminité au niveau des concentrations stéréotypées. Tel 
que signalé précédenment, Yanlco et Hardln (1981) ont vérifié, par une 
étude longitudinale, si le rôle sexuel peut Influençer la persistance ou le 
changement d'orientation chez les étudiantes dans des domaines tradition-
nels { art ménager} et non-traditionnels ( ingénierie). Elles suggèrent 
que les fenmes en Ingénierie qui possèdent un rôle sexuel féminin auront 
tendance è abandonner cette dl sc 1 pli ne. De la même façon, les fenmes 
mascu 11 nes qu 1 pour su 1 vent une format Ion en art ménager auront e Il es auss 1 
tendance è ne pas persister dans ce domaine. Contra 1 rement è 1 eurs 
attentes, le rôle sexuel n'a aucun effet significatif sur la persistance ou 
le changement de dlsclpl ine. Par contre, bien qu'elles aient étudié la 
relation entre le rôle sexuel et le choix de carrière par une étude 
longitudinale, elles n'ont pas mesuré l'évolutiOn du rôle sexuel au cours 
des années de la formation. 
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AI ns lIa mesure cont 1 nue du rO 1 e sexue 1 
pourrait vérifier si les étudiants(es) accentuent leurs traits de person-
nal ité pour répondre aux stéréotypes existants dans le milieu d'étude 
choisi ou bien s'Ils modifient leur choix de carrière de façon à ce qu' I l 
réponde à leurs traits de personnalité déjà en place. 
Quoi qu'i 1 en soIt, cette recherche fournIt une explication au fait 
que 1 es étud 1 ants (es) stéréotypés (es) ont tendance à cho 1 sir des occupa-
tions qui privilégient des attitudes et des comportements congruents avec 
la conception de leur rOle sexuel. Ce fait confirme les postulats des 
théoriciens du rôle sexuel ( Bern, 1984; Koh1 berg, 1966; Kagan, 1964) 
sUQ9érant que 1 es 1 nd 1 v 1 dus stéréotypés or 1 entent 1 eurs c~rtements de 
façon à ce qu'ils correspondent aux standards sexuels approprIés pour leur 
sexe. Un phénomène qu i démontre cet énoncé est que dans cette étude, aucun 
homme se retrouve en diététique et en secrétariat (professIons féminines) 
et la majorIté des étudiants pour les cours de mécànlque et de métallurgie 
(professions mascul Ines) sont des hommes. Cette distributIon du sexe selon 
le type de concentratIon soutient la stéréotypie des occupations déjà en 
place dans 1 e mi 11 eu profess ionne 1 . Ce phénomène montre bl en que 1 es 
garçons et les fi Iles sont encore gouvernés (es) par l'omniprésence des 
stéréotypes sexue 1 s et ont une tendance spontanée à s' 1 n,cr i re dans des 
dl sc 1 pl i nes trad It lonne 11 es pour 1 eur sexe. Phénomène 1 nqu i étant 1 Ces 
attitudes par rapport au choix de carrIère confirment-elles les conclusions 
de certains auteurs soulevant que les étudiants(es) limitent leurs attiran-
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ces et leurs aspirations pour certaines occupations au profit des standards 
sexuels? 
Malgré les nombreux programnes de sensibilisation aux stéréotypes 
sexuels. le débat de certains mouvements féministes et l'évolution des 
valeurs traditionnelles. il semble que des changements concrets. du moins 
pour les étudlants(es) de niveau collégial. soient peu observés à ce jour. 
La socialisation basée sur le sexe biologique crée chez les étudlants(es) 
des attitudes très rigides à l'égard des rOles sexuels et contribue à la 
pers i stance de "mythes" au sujet de 1 eur capac i té de réuss 1 te dans des 
professions non-traditionnelles. 
Cette étude témoigne ainsi de l'importance de la mesure du rOle sexuel 
et des stéréotypes sexuels dans le processus du choix de carrière. Puisque 
dans le processus du choix de carrière les indIvidus actualisent différents 
aspects de leur concept de sol (Super. 1957; Holland. 1973) Il est poSSible 
que l'Incohérence entre le rOle sexuel et le choix de carrière peut 
occas i omer des dt ff 1 cu 1 tés vécues par 1 es étud 1 ants (es) conme l'abandon 
scol ai re. 1 e changement d'orl entat ion et des dfffi cuités d'apprenti ssage. 
La mesure du rO 1 e sexue 1 peut al ns 1 deven 1 r un out Il d' 1 ntervent Ion au 
niveau de l'orientation professionnelle en ce sens qu'II peut sensibiliser 
l'étudiant (e) à ses traits de personnalité et à l' tl11)Bct des stéréotypes 
sur le plan de carrière. Ce faisant. l'étudfant(e) sera plus en mesure 
d'actualiser son potentiel en choisissant une profession qui correspond à 
ses aspirations réelles. 
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CecI I~I Ique également que les professionnels dans le domaine des 
relations humaines (enseignants, conseillers en orientation, psychologues) 
doivent être conscients des attitudes entretenues par la population 
collégiale et de leurs propres croyances au sujet des stéréotypes sexuels 
pu i s que 1 eurs att 1 tudes peuvent produ 1 re un 1 mpact cons 1 dérab 1 e sur 1 e 
développement de carrière de leurs clients(es). 
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